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              Montfort : Une âme de feu pour notre temps ! 

Le mot de l’aumônier 
 

Le Père Le Crom affirme que la « portée pro-
phétique » du Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge de saint Louis-Marie Grignion de Montfort 
est « indiscutable »1. En voici la preuve. Montfort 
écrit au n° 114 de son Traité : « Je prévois bien des 
bêtes frémissantes qui viennent en furie pour déchi-
rer avec leurs dents diaboliques ce petit écrit… ou du 
moins pour l’envelopper dans les ténèbres et le si-
lence d’un coffre, afin qu’il ne paraisse point. »2 Et 
le biographe de commenter : « De fait, le précieux 
traité fut enfermé, sous la Révolution, dans une 
caisse de vieux livres. Il ne fut retrouvé qu’en 1842… 
L’accomplissement de cette prédiction garantit 
l’authenticité des autres ».  

Fort de cette affirmation, voici une autre 
prophétie de Montfort qui se trouve dans la Prière 
embrasée3 : « Votre divine loi est transgressée, votre 
Évangile est abandonné, les torrents d’iniquité inon-
dent toute la terre et entraînent jusqu’à vos servi-
teurs, toute la terre est désolée, l’impiété est sur le 
trône, votre sanctuaire est profané et l’abomination 
est jusque dans le lieu saint… Tout deviendra-t-il à 
la fin comme Sodome et Gomorrhe ?4 Ah ! Permet-
tez-moi de crier partout : au feu, au feu, au feu ! À 
l’aide, à l’aide, à l’aide ! Au feu dans la maison de 
Dieu, au feu dans les âmes, au feu jusque dans le 
sanctuaire ! À l’aide de notre frère qu’on assassine, 
à l’aide de nos enfants qu’on égorge, à l’aide de 
notre bon père qu’on poignarde !5 Seigneur, levez-
vous ! Pourquoi semblez-Vous dormir ? »6 

On identifie facilement, dans ce texte, les 
malheurs des temps suivants : 1) le libéralisme, dans 
la divine loi transgressée ; 2) l’apostasie, dans 
l’Évangile abandonné ; 3) l’impudicité se déversant 
et s’étalant dans les rues, dans les torrents d’iniquité 
qui inondent toute la terre ; 4) les défections et 
scandales des âmes consacrées, dans les serviteurs 
de Dieu entraînés par ces même torrents ; 5) les ca-
                                                 
1 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, par Louis Le Crom, Clovis, 2003,  
p. 605. 
2 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD] n° 114. 
3 Le célèbre « Memento » ou Prière embrasée pour demander des missionnaires 
[PE] Œuvres Complètes, Seuil [OC], 1966, pp. 675 à 688. 
4 PE 5. 
5 PE 28. 
6 PE 30. 

tastrophes naturelles, dans la terre désolée ; 6) les 
gouvernements maçonniques, dans l’impiété qui est 
sur le trône ; 7) les messes sacrilèges, à travers le 
sanctuaire profané ; 8) l’homosexualité, désignée par 
Sodome et Gomorrhe ; 9) l’œcuménisme d’Assise, 
lorsqu’il dénonce l’abomination dans le lieu saint ; 
10) l’insécurité permanente, qui se cache derrière le 
frère qu’on assassine ; 11) l’avortement, qui transpa-
raît derrière les enfants qu’on égorge ; 12) enfin, 
l’euthanasie, que révèle le bon père qu’on poi-
gnarde. Rien n’est oublié : le tableau est complet, 
saisissant et d’une criante actualité ! Montfort semble 
bien décrire prophétiquement la situation dans la-
quelle nous sommes. Au plus le temps s’écoule, au 
plus cette prophétie prend du relief. Et puisque ce 
sont les évènements qui confirment la véracité des 
prophéties, il faut conclure la véracité de celle-ci. 

Un fait emblématique va mettre en lumière 
le remède que le Bon Dieu propose pour survivre spi-
rituellement dans cette société monstrueuse. À la fin 
du 20ᵉ siècle, a été retrouvé un document de Victor 
Schœlcher (+1893), sous-secrétaire aux colonies dont 
les cendres « reposent » au panthéon. Ce document, 
daté de 1842, réclamait la libération des esclaves. Il 
paraît que c’est le plus ancien en la matière. Mais que 
se cachait-il derrière cette fameuse « libération » des 
esclaves ? Cette libération politique et sociale cachait 
l’instauration d’un esclavage beaucoup plus grave et 
plus dangereux : l’instauration du Libéralisme anti-
chrétien octroyant aux peuples les sacro-saints Droits 
de l’Homme : droit à la liberté de l’erreur et à la li-
berté du vice... Or, il se trouve qu’en 1842, - l’année 
de la découverte du document de Schœlcher - on re-
trouvait le Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge de saint Louis-Marie Grignion de Montfort 
qui avait été enseveli « dans les ténèbres et le silence 
d’un coffre »7 durant la Révolution française.  

Cette coïncidence de 1842, peu importante en 
soi, est emblématique : elle nous indique le remède 
divin à l’esclavage du monde actuel : c’est le saint 
Esclavage montfortain8. 

Abbé Guy Castelain+ 
                                                 
7 VD 114. 
8 Sur ce sujet : relire le bulletin n° 23 (mai 2006). 



La dizaine méditée  
à la Montfort 

pour les 
enfants 

         
 

Quatrième mystère joyeux 
 

La Présentation et la Purification 
 
 

Nous Vous offrons, Seigneur Jésus, cette qua-
trième dizaine en l’honneur de votre Présentation 
au temple et de la Purification de Marie, et nous 
Vous demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, une grande pu-
reté de corps et d’esprit. Ainsi soit-il.  
 

     Notre Père... [Puis aux 10 Ave :] 
 

     1. Avant la venue de Jésus, la loi de Moïse exi-
geait que tout garçon premier-né soit racheté et con-
sacré au Seigneur. Mais Jésus qui venait nous rache-
ter du péché n’avait pas besoin d’être racheté. 
     2. Selon la loi de Moïse, il fallait aussi célébrer la 
Purification légale de la mère. Mais la Vierge Marie, 
qui était toute pure, n’avait pas besoin d’être purifiée. 
     3. Saint Joseph et la Sainte Vierge décident ce-
pendant d’obéir à la loi de Moïse comme tout le 
monde, et, quarante jours après la naissance de Jésus, 
ils se rendent à Jérusalem pour accomplir ce que de-
mande la loi religieuse de l’époque. 
     4. Oh ! Saint Joseph et très sainte Vierge Marie, 
faites que j’aime accomplir et respecter tous les 
commandements de Dieu et de l’Église. 
     5. Siméon, qui vivait saintement, conduit par le 
Saint-Esprit, vint à la rencontre de la Sainte Famille ; 
il prit l’Enfant Jésus dans ses bras et se mit à louer 
Dieu d’avoir vu le Sauveur attendu depuis 4 000 ans. 
     6. Oh ! Mon Dieu, apprenez-moi à bien louer le 
Bon Dieu comme le saint vieillard Siméon ! 
     7. Siméon annonça à la très sainte Vierge Marie 
qu’un glaive de douleur transpercerait son Cœur im-
maculé. 
     8. Oh ! Ma bonne Mère, donnez-moi une grande 
dévotion à votre Cœur douloureux et immaculé ! 
     9. Une veuve très âgée, nommée Anne, rencontra 
aussi la Sainte Famille ; par la suite, elle parlait de 
Jésus à tous ceux qui attendaient le salut. 
   10. Oh ! Jésus, faites que j’aime aussi parler de 
Vous à mon prochain afin qu’il puisse être sauvé ! 
 

     Gloire au Père... [Puis :] 
     Grâces du mystère de la Purification, descendez 
dans nos âmes et rendez-les vraiment pures. Ainsi 
soit-il. 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
Rappel du plan (avec les numéros du Traité) :  
Introduction (1-13).  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119).  
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273). 
Chapitre I. Nature de la parfaite dévotion (120-133).  
Chapitre II. Motifs de la parfaite dévotion (134-212). 
Section I. Énumération des motifs eux-mêmes (134). 
Article I. 1° motif : excellence de cette consécration (135-138). 
Article II. 2° motif : exemple divin (139-143). 

 
Article II 

Deuxième motif (139-143) 
Exemple divin  

et pratique obligatoire de l’humilité 
 

Exemple de Notre-Seigneur 
Il est incontestable que, pour venir au monde, 

le Fils de Dieu avait le choix entre un grand nombre 
de moyens. Il aurait pu descendre du ciel sur la terre 
avec un corps humain dans la plénitude de la vie et 
du développement. Il aurait pu se façonner Lui-même 
un corps, comme Il avait pétri celui d’Adam ou for-
mé celui d’Ève au commencement du monde. Il au-
rait eu au moins cet avantage de pouvoir manifester, 
dès le début de sa vie terrestre, les trésors de grâce et 
de science renfermés dans son âme humaine par suite 
de son union avec la divinité. 

Ainsi donc le Verbe divin a choisi la voie qui 
nous semblerait à nous la moins indiquée. Il a accep-
té d’être conçu dans le sein d’une femme, emprison-
né pendant neuf mois dans une dépendance étroite et 
de tous les instants. Il a suivi toutes les vicissitudes 
de l’enfance, sans autre souci apparent que de man-
ger et dormir, de recevoir des caresses et d’en prodi-
guer. Pendant trente ans de sa vie sur trente-trois, 
Marie a semblé monopoliser toutes ses affections et 
toutes ses préoccupations. À tout cela il doit y avoir 
une raison : « Cette Sagesse infinie, qui avait un dé-
sir immense de glorifier Dieu son Père et de sauver 
les hommes, n’a pas trouvé de moyen plus parfait et 
plus court pour le faire que de se soumettre en toutes 
choses à la très sainte Vierge, non seulement pendant 
les huit, dix ou quinze premières années de sa vie, 
comme les autres enfants, mais pendant trente ans. » 



Cette raison, c’est précisément que Jésus pro-
curait ainsi la plus grande gloire de Dieu (cf. com-
mentaire des paragraphes 19 et 20) : « Elle (la divine 
Sagesse incarnée qui est Jésus-Christ) a procuré plus 
de gloire à Dieu son Père pendant ce temps de dé-
pendance de la très sainte Vierge, qu’Elle ne lui en 
eut donné en employant ces trente ans à faire des 
prodiges, à prêcher par toute la terre, à convertir 
tous les hommes. » 

Qu’est-ce qui nous le prouve ? Cette petite 
phrase : « si autrement, elle l’aurait fait » ; la divine 
Sagesse aurait choisi cette autre voie. Car Jésus est la 
perfection même, et tout ce qu’Il a dit, tout ce qu’Il a 
fait conduisait le plus sûrement au but qu’Il se propo-
sait d’atteindre. Et le bienheureux de conclure : 
« Ayant devant nos yeux un exemple si visible et si 
connu de tout le monde, sommes-nous assez insensés 
pour croire trouver un moyen plus parfait et plus 
court pour glorifier Dieu que celui de se soumettre à  
Marie, à l’exemple de son Fils ? » 

Jésus est notre modèle en tout et partout, et la 
perfection chrétienne consiste à imiter les exemples 
qu’Il nous a donnés. Une seule de ses actions, une 
seule de ses paroles, ont révélé à certaines âmes le 
chemin de la sainteté.  

Les exemples sont nombreux. Saint Ignace de 
Loyola et saint François-Xavier ont été convertis par 
cette parole : « Que sert à l’homme de gagner 
l’univers, s’il vient à perdre son âme ? » (Mt. XVI, 
26). Saint François d’Assise a réglé sa vie sur l’appel 
du Christ à la pauvreté volontaire (Lc IX, 3). 

Que dire alors de la splendide lumière qui se 
manifestera à nos yeux, lorsque ce ne sera plus seu-
lement un mot en passant, ni une action transitoire de 
Jésus qui s’offrira à notre méditation, mais une vie de 
trente ans, intentionnellement vécue pour nous servir 
d’exemple et provoquer notre imitation ? 

Et c’est précisément dans cette voie que 
Montfort veut lancer les âmes, en leur demandant de 
calquer leur dévotion sur le modèle de celle de Jésus 
pour sa Mère. Et nous aurons beau faire, jamais nous 
n’aimerons Marie autant que Jésus l’a aimée, hono-
rée et servie avant nous. Quel encouragement et aussi 
quel gage de sécurité dans notre dévotion mariale ! 

À suivre… 
 

Dossier du  
Pèlerinage 2016 
13 € franco de port. Commande : 

Assoc. Pèlerinages de Tradition 
20, rue Gerbert F - 75015 PARIS 

 01.55.43.15.60. 
www.pelerinagesdetradition.com 

Les merveilleux 
cantiques 
du Père Grignion… 
 
  La septième pratique du saint Esclavage con-
siste à « beaucoup mépriser, haïr et fuir le monde 
corrompu » (VD 256). Montfort a composé une série 
de cantiques qui constituent un véritable traité sur le 
mépris du monde et ses pièges. Voici le cantique sur 
le 2ème « piège du monde ». Il y fait une magnifique 
description de la psychologie des danseurs. 
 

La danse et le bal  
 
On veut me perdre, Seigneur, 
Par le piège de la danse ; 
Coupez ce piège trompeur 
Qu’on tend à mon innocence. 
Les mondains dansent malgré vous,  
Ô Seigneur, secourez-nous ! 

 

Voici l’encens de Vénus 
Et son école agréable, 
Voici le jeu de Bacchus, 
Voici le cercle du diable, 
Voici sa belle invention 
Pour notre perdition. 

 

Oui, Satan est l’inventeur 
De la danse malheureuse, 
Il est le premier auteur 
De cette peste joyeuse, 
Pour damner bien joyeusement 
Et comme insensiblement. 

 

À la danse il est le roi, 
C’est là qu’on lui fait hommage, 
C’est là qu’il donne la loi 
D’un joyeux libertinage ; 
Il a pris séance en ce lieu, 
Il a son trône au milieu. 

 

C’est lui qui met tout en train 
En ce maudit exercice, 
Il y glisse son venin 
Et sa flamme et sa malice ; 
C’est de lui que vient le désir 
Et le funeste plaisir. 

 

Il anime les danseurs 
À danser, chanter et rire ; 
C’est là qu’il gagne leurs cœurs 
Et leurs corps et son empire ; 
Il en fait tous les mouvements, 
Les pas et les tournoiements. 

À suivre. 
 

Cantique n° 79, strophes 1 à 6, recueil du R. P. Fradet, s.m.m. 1932. 



Retraites Mariales 
Montfortaines 

et 
Retraite du Rosaire 

 

 Du 9 mai au 14 mai (mixte, 24 places) 
 

     Retraite montfortaine à Enney (CH) 
     Directeur de la retraite : abbé Cl. Pellouchoud 
     Renseignements et inscriptions : 
     Domus Dei  0041 (0)26.921.11.38. 
 

 Du 30 mai au 4 juin (mixte, 16 places) 
 

     Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 Du 4 au 9 juillet (mixte, 24 places) 
 

     Retraite montfortaine à Unieux (42) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Abbé P. Barrère  04.77.40.20.55. 
 

 Du 11 au 16 juillet (mixte, 36 places) 
 

     Retraite montfortaine à L’Étoile du Matin (57)  
     Directeur de la retraite : abbé L.-M. Turpault 
     Renseignements et inscriptions : 
     Abbé L.-M. Turpault  03.87.06.53.90. 

 

 Du 18 au 23 juillet (mixte, 24 places) 
 

     Retraite montfortaine au Trévoux (29) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

 Du 3 au 8 octobre (mixte, 16 places) 
 

     Retraite du Rosaire au Moulin du Pin (53) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 

 

 Du 5 au 10 décembre (mixte, 16 places) 
 

     Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 
 

 

Lettre reçue             
 

 « Pour bien méditer mon Rosaire, sans 
routine ni distractions trop importantes, je me fais 
une composition de lieu comme pour les Exercices de 
Saint-Ignace. » 

 

Méditer 
les sermons 
du Père de Montfort 

 

Voici une nouvelle rubrique rédigée à partir 
du Livre des sermons du Père de Montfort, (Docu-
ments et recherches, volume VI, Centre International 
Montfortain, Rome, 1983. Réf. : S + numéro de pa-
ragraphe). Elle a pour but de faciliter la méditation.  

 

Sur la Persévérance (S 632) 
 

Trois remèdes pour éviter les rechutes : 
1° point. L’oraison mentale. « Que celui qui est de-
bout, prenne garde de tomber. » Faire oraison et re-
tomber sont deux choses incompatibles. L’âme ob-
tient par l’oraison une sauvegarde de Dieu particu-
lière. 
2° point. Pensée de la Passion de Notre-Seigneur, 
remède souverain contre les tentations du monde, du 
démon et de la chair. Exemple que rapporte saint 
Antonin d’une mère qui n’ayant eu qu’un seul fils 
unique qu’elle avait maintenu dans les études avec 
bien de la peine ; [il] s’était fait religieux ; [elle] le 
vint trouver au couvent et lui représenta si vivement 
ses peines jusqu’à qu’il succomba à la tentation, 
mais, s’étant mis à genoux devant un crucifix avant 
de sortir, le crucifix lui dit : « Ne t’ai-je pas nourri 
plus tendrement qu’elle ? ». Description des tenta-
tions du monde, de ses railleries, contradictions, en-
nuis. Représentez Notre-Seigneur qui vous dit : 
« Ne t’ai-je pas nourri plus tendrement que lui ? ». 
3° point. La réception fréquente des sacrements et 
l’audition de la prédication. « Seigneur, vous pré-
parez devant moi une table pour que je résiste à ceux 
qui me tentent. » L’eucharistie est la nourriture et les 
armes d’une personne pénitente. 
Conclusion. « Et maintenant, je vous recommande à 
Dieu, et à la parole de sa grâce » (Actes, XX, 32). 
Exhortation à la dévotion à la Sainte Vierge. Prière 
pathétique à Notre-Seigneur et à la Sainte Vierge. 
 

 
 2260 membres au 30 avril 2016. 

 

 Le samedi 7 mai 2016, la Messe sera célébrée 
pour les membres vivants et défunts de la Confrérie. 
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